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eU IL EST PROUVÉ, UNE FOIS DlE PLUS, QUE LE SEUL MOYEN
DE RIEN EiTzNDftE C'EST D'£C0UTEIt.

-Hem 1.mes relations sont très.-étendues, et, leC besoins de

- 1b!a foi, oui. Et je t'avoue, Clair-de-Lune, que >2 suis
assez embarrassé pour m'y introduire.

- Qu'à cela ne tienne 1 je vous servirai d'i:itroeacteur, si
vous voulez.

"-'Comment ? fitle capitaine de son air goguenard, est-ce
que tui connais l'évê~que de Luçon, par hasard ?

ie fait. celt. dit le caýpuciu d'lun.-Air -narquois, que vous vous. dýuiscz à ravir, mon cavalier!1

mon cotumerqc m'obligent 'à avoir des connaissances. à. peu près
trtout

-A.bah I.8'il en est ainsi, peut-être pourras-tu me. tirer
'un ran embrra?

S-Perlez, capitaine; et i je le puis.
-Connais-tu cet hôte!, là, devant nous,?'
-Pardieu, qui ne le connaît pas ? c'est celui -habitZe par

aGranaeur.l'évèqueae. Luçon,-le -protégé -de la reine-mère.
-Tiens, tiens, tiens 1
-Oui : est-e 'que vous avez a ffaire dans ct hôtel ?

- Non, pas peis6nient. Miis parmi ses valets et ses esta-
fiers se trouvent trois ou quatre. individu auxquels je fais des

- Allons!1 bdn 1 Tu fais des pensions, toi, Cliir-dc-Lunc ?
- Dame 11il le faut bicn, capitùiuo; sans cela je ne pourrais

paýs me tenir au courant des choses -qu'il m'im porte de savoir.
-C'est juste 1 Ainsi tu te fais fort de me faire entrer dans

l'hôtel ?
- Parfaitement : et cela d'autant plus facilement, que bM.

de Luçon est à Saint-Germain depuis plus do huit jourîs.-
- Ahi 1 diable!1
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